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LA FfiTE DU 14 JUILLET 1791 A YVERDON

ET LA REPRESSION BERNOISE

Documents inedits.

On a souvent parle, dans de nombreuses publications,
des fetes celebrees aux Jordils et ä Rolle, les 14 et 15 juil-
let 1791, en souvenir de la Revolution frangaise et de la

prise de la Bastille. On sait aussi generalement que le gou-
vernement de Berne se montra, dans cette circonstance,
d'une severite exageree et impolitique et ne reussit, de cette

maniere, qu'ä repandre dans les classes les plus instruites
de la population vaudoise, un mecontentement qui, tout
silencieux qu'il restät, n'en eut pas moins, quelques annees

plus tard, des consequences graves pour l'ancien regime en

Suisse.

Ce que Ton ignore encore souvent, c'est que des repas plus
ou moins semblables ä ceux de Lausanne et de Rolle, eurent
lieu dans plusieurs autres villes du Pays de Vaud. Le
nombre des participants fut generalement moins considerable

: il y eut peut-etre moins de paroles prononcees qui
fussent de nature ä exciter la mauvaise humeur du gouver-
nement, mais celui-ci manifesta cependant sa reprobation ;

il voulut rappeler les autorites locales ä leur devoir et il le

fit avec cette rudesse et ce manque d'egards qui ne pou-
vaient que semer des germes d'un ressentiment durable.

II serait interessant de connaitre, ä ce sujet, ce qui se

passa dans les differentes villes vaudoises, et les registres de

leurs Conseils p^urraient sans doute fournir des renseigne-
ments interessants et precieux. Ce serait probablement le cas

pour ceux de Moudon ou eut lieu, le 14 juillet 1791, un
« goüter de la Baume ».

2
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Trois extraits des registres des Conseils d'Yverdon que
veut bien me communiquer notre tres actif et devoue coi-
laborateur M. John Landry, me donnent l'occasion d'expo-
ser ici completement ce qui se passa dans cette ville. On

trouvera ainsi dans les pages suivantes quelques indications
nouvelles sur cette affaire qui passionna les esprits.

* *

Sept jours s'etaient ä peine ecoules depuis la fete de

Rolle que le gouvernement de Berne envoya dans le Pays
de Vaud une Haute Commission de quatre membres pour
faire une enquete et leva une troupe vaudoise composee de

petits detachements d'infanterie, d'une compagnie d'artille-
rie sous les ordres du major de Loes, d'Aigle, les dragons
du major Rusillon et des chasseurs du capitaine Pillichody.
Ces deux derniers officiers etaient Yverdonnois et allaient
donner des preuves nombreuses de leur attachement ä LL.
EE. La troupe etait commandee par le colonel du Fes, de

Moudon, sous la haute direction du general de Gumoens.

Elle cainpa ä Perroy et la Haute Commission siegea ä Rolle.

Quatre personnes d'Yverdon avaient assiste au banquet
des Jordils, ä Lausanne, le 14 juillet. Deux d'entre elles

portent des noms connus dans l'histoire de la Revolution
vaudoise : Correvon de Martines, le futur sous-prefet
d'Yverdon a l'epoque de la Republique helvetique, et le jus-
ticier Louis Lambert, futur membre du Tribunal du Canton

du Leman, et du Petit Conseil ou Conseil d'Etat de 1803.

Comme, d'autre part, un « goüter » avait eu lieu ä Yver-
don le 14 juillet, les Conseils furent avertis le 6 aoüt des

mesures politiques, judiciaires et militaires que le gouvernement

avait prises.
Les Conseils n'eurent plus ä s'occuper de cette affaire

jusqu'au Ier octobre. Dans l'intervalle, une troupe de la

partie allemande du canton, aux ordres du general d'Erlach,
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vint occuper le Pays de Vaud et s'y comporta parfois comme
dans un pays nouvellement conquis ; plusieurs personnes
compromises quitterent rapidement leur patrie, entre autres
Amedee de la Harpe, Boinod d'Aubonne, et J.-J. Cart, de

Morges ; beaucoup d'autres furent arretees et la Haute
Commission decida de reunir a Lausanne les representants
des villes ou des manifestations avaient eu lieu le 14 juillet
afin de leur adresser une de ces censures dont Berne avait
le secret.

Ce fut la celebre ceremonie du 30 septembre 1791 dans

laquelle les representants de LL. EE. semblerent vouloir
montrer de la maniere la plus theätrale, la puissance du gou-
vernement de Berne. Siegeant au Champ de l'Air, la Haute
Commission se rendit au chateau, entouree d'un brillant
Etat-major et au milieu de la double haie des soldats des

divisions de Gumoens et d'Erlach. Les deputes des villes
suivirent bientöt le meme chemin « mais tete nue, precedes

d'huissiers bernois, dit La Harpe dans son Essai sur la
constitution du Pays de Vaud, exposes aux insultes des paysans
et de la soldatesque, tandis que des decharges d'artillerie
repetees de minute en minute, annongaient au loin le triom-
phe insultant de l'oligarchie et Tasservissement du Pays de

Vaud ».

La Harpe etait ün adversaire jure du gouvernement de

Berne, il n'assista pas ä la procession du 30 septembre et

son recit pourrait etre considere comme entache d'exagera-
tion. II ne le semble pas cependant. II est incontestable que
cette ceremonie politique frappa vivement les esprits et

qu'on peut la considerer comme un des evenements qui ont
le plus contribue a la Revolution vaudoise. Que dit, en efi'et
dans ses Memoires ecrits trente ans plus tard, le colonel

Ferdinand de Roverea, un des plus courageux et des plus

loyaux defenseurs du regime bernois qui, le 30 septem-
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bre 1791 etait un des officiers principaux de l'Etat-major et

qui, en cette qualite, assista ä la celebre procession et ä la

« ceremonie » qui suivit Voici :

« Les Conseils de „Lausanne, Vevey, Moudon, Yverdon,

Cossonay, Morges, Aubonne, Rolle et Nyon obeirent ä la

sommation de comparaitre, chacun par une deputation,
devant la haute commission qui les regut au chateau de

Lausanne, ou elle s'etait rendue en pompe et oü eile s'etait

entouree d'un grand appareil militaire. La, en presence d'un

nombreux auditoire, ces deputations, hormi Celles de

Lausanne et de Vevey, eu egard ä la meilleure conduite de ces

deux villes, furent severement admonestees sur les desor-

dres et les provocations insultantes pour l'autorite souve-

raine, qui avaient ete tolerees dans leur ressort, les mena-

gant, en cas de recidive, d'un chätiment exemplaire. '

» Aucun de ces vingt-sept deputes ne repliqua ni ne pro-
fera une parole ; mais quoique le Senateur Fischer eüt cher-

che ä modifier, avec la douceur qui lui etait naturelle, ce que
sa mission avait de dur et de penible, tous emporterent et

transmirent ä leurs collegues, un sentiment d'amertume dont
le souvenir n'cst pas encore efface 1. »

Un adversaire beaucoup plus fougeux encore de la Revolution

vaudoise que ne l'etait Roverea, G.-H. Seigneux,

parle de la maniere suivante de cette journee dans son

Precis historique de la revolution du canton de Vaud.

« Malheureusement les Commissaires bernois mirent,
dans la convocation des diverses magistratures des villes du

Pays de Yaud au chateau de Lausanne et dans les remon-
trances qui leur furent faites, une ostentation qui, jointe
ä un grand appareil militaire, blessa profondement l'amour-

propre de plusieurs d'entre elles qui, jusqu'alors, avaient
fait preuve de leur attachement au gouvernement2. »

1 Roverea. Mimoires I, 76.

- G.-H. Seigneux : Precis historique... I, p. 98.
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Roverea termine son recit par la mention suivante :

« Cette sinistre journee fut terininee par un repas splendide

et bruyant que donna la ville de Lausanne aux generaux et

principaux Officiers des deux divisions. » Le conseil de

Lausanne offrit des vins d'honneur pour ce banquet qui fut
servi dans la salle de ses seances, soit celle du Conseil
communal actuel.

Pendant qu'ä l'Hötel de ville de Lausanne les courtisans
buvaient du Desaley ä la sante de LL.-EE., les deputations
des villes vaudoises rentraient tristement et le ooeur ulcere

dans leurs localites respectives.

Yoyons maintenant, dans les manuaux d'Yverdon les

echos des evenements, la maniere dont les Conseils accueil-

lirent les actes du gouvernement, les demarches inutiles

qu'ils firent pour se justifier et le recit de ce qui s'etait

passe dans cette ville le 14 juillet.

Du lor octobre 1791.

Leurs Excellences, nos souverains Seigneurs ayant donne

des ordres pour que les Presidens 1 des conseils des diffe-
rentes villes du Pays de Vaud se rendissent ä Lausanne avec

deux membres du petit2 et quatre du grand Conseil3 ä

l'audience de la Haute Commission qui y siege : Messieurs
les conseillers Jean-Jaques Perceret et Lieutenant Pillivuyt
pour les Douze et Messieurs le Capitaine Mandrot, asses-

1 Le President etait le banneret Auberjonois qui, en 1798, fut delegue
par la ville d'Yverdon a I'Assemblee provisoire.

"2 Le Petit Conseil, ou Conseil etroit, ou les Dou^e.
3 Le Grand Conseil ou Conseil des Yingt quatre.
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seur Ballival Bertrand, Samuel Develey et David Bourgeois

pour les Yintg quatre, avant ete choisis pour cette deputation

par le Noble et Magnifique Seigneur Ballif b Le
28e septembre dernier sans aucune notification aux Con-

seils, avec l'ordre, ä chacun en particulier de partir le len-

demain 2qe pour paroitre devant la Haute Commission, le 30.
Les susdits Messieurs s'etant rendus hier a l'audience de la

Haute Commission entre 10 et 11 heures, sont revenus le

meme jour et le present conseil a ete convoque aujourd'hui
a dix heures par Monsieur le Banneret pour rendre comple
de ce qui s'est passe.

II a presente un Rescript souverain qui leur a ete remis

par la Haute Commission apres que lecture leur en eut eie

faite, lequel ayant ete lu dans ce Conseil, a douloureusement

affecte le coeur de tous les membres qui le composent, en

voyant que notre conduite en tous points irreprochable, vis
ä vis de notre Auguste Souverain, de meme que celle des

habitants de notre ville a du iui etre presentee sous les cou-
leurs les plus fausses pour etre devenus les objets de son

animadversion et des exhortations cominatoires qu'il nous
adresse. Sur quoi, il a ete delibere unanimement que nous ne

pouvions nous dispenser de repondre le plutöt possible ä des

inculpations qui compromettroient l'honneur et la Religion
du Conseil qui ont ete jusqu'a present et doivent toujours
etre intacts aux yeux de tous, mais surtout ä ceux de notre
Prince. En consequence la Commission dejä etablie pour la

redaction des memoires a ete chargee de presenter le plutöt

possible aux Conseils une reponse apologetique qui
fasse connoitre nos sentiments et notre inocence ä nötre
Souverain.

1 Le bailli etait Vincent de Sinner, en fonction de 1789 ä 1795.
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Teneur du Susdit Rescript.

Lettre de LL. EE. du Conseil Souverain aux Seigneurs
Commissaires d'Etat deputes par LL. EE. :

Les desordres qui se sont cominis depuis quelque terns

en differents endroits du Pays de Vaud, particulierement
les 14 et i5e juillet ä Oudry, ä Rolle ou ailleurs, nous ont
fait voir, qu'un esprit d'innovation, aussi dangereux pour le

bien public que contraire a nötre Constitution, avoit pris
ches un asses grand nombre de suiets de ce pays la place de

l'affection et de la confiance.
Nous avons meme vü que plusieurs d'entr'eux y avoient

encore ajoute une intention tres criminelle sans doute, et

qu'ils se proposoient d'executer par le moyen des secours

qu'ils se flattoient de trouver dans le Pays et dans 1'Etranger.
Les Conseils de la majeure partie des Villes, qui n'ont pas

pü ignorer tous ces desordres, aussi attentatoires a l'hon-

neur et a la securite du Gouvernement, qu'au repos et a la

tranquility du Citoyen, se sont conduits dans ces circons-
tances de maniere a nous faire croire, qu'ils manquaient ou

de volonte, ou tout au moins de vigueur et de fermete, pour
les denoncer ä nos Baillifs et pour conjointement avec eux
les reprimer ou les empecher.

Notre caractere de Souverains et de Peres de nos fideles

Sujets nous impose imperieusement le devoir de prevenir
efficacement ä l'avenir tous les desordres de cette espece par
des mesures vigoureuses. C'est ä cet effet aussi que nous

avons ordonne de prendre des informations exactes et d'ins-
truire des Procedures sur tous ces differens faits, d'aprcs
lesquelles nous jugerons les coupables et leur ferons subir
des peines proportionnees ä leur delit.

Nous avons en attendant juge necessaire de vous charger
Alessieurs nos tres chers collegues d'evoquer ä votre audience,

une deputation de la Magistrature de la ville d'Yver-
don, composee du President, de deux Aletnbres du petit et
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de quatre Membres du grand Conseil et de lui declarer que
si par un effet de nötre indulgence paternelle, nous voulons

bien, pour le moment, nous decider ä retirer une partie du

militaire que nous avons mis sur pied, ce n'est que dans la

persuasion que tous les Magistrats d'Yverdon rempliront ä

l'avenir leurs devoirs de Magistrats et de Sujets avec plus
de zele et d'exactitude, et que par cette preuve de fidelite
dont nous exigerons en son terns, de nouveau l'assurance

solennelle, ils gagneront la confiance entiere du Gouvernement,

dont ils jouissoient ci-devant ; et s'il leur arrivoit de

se rendre coupables de nouvelles negligences, nous nous

verrions obliges, malgre nous, d'employer des moyens d'exe-

cution, qui tomberont a la charge des Yilles et de leurs

habitans, et nous nous procurerions par ces voyes, que leur
conduite auront rendües necessaires, ce que nous esperons
d'obtenir par celle de la douceur et de l'exhortation.

La premiere preuve de son zele que le Magistrat d'Yverdon

puisse nous donner, sera de concourir avec empresse-
inent et autant qu'il sera en son pouvoir a vous faciliter
Messieurs et tres chers Collegues le travail dont vous etes

charges et d'executer avec autant d'exactitude que de fer-
mete les ordres que vous jugerez a propos de lui donner en

vertu de vos pleins pouvoirs.
Vous aures soin, Messieurs et tres chers Collegues de com-

muniquer aux Deputes d'Yverdon nötre presente declaration
souveraine afin qu'elle leur serve de regle de conduite et

vous leur ordonnerez, en leur remettant une copie des pre-
sentes, de la faire enregistrer dans les protocolles de leur
Conseil. Sur ce, nous vous recommandons, chers collegues
a la protection divine.

Donne ce 23me septembre 1791.

L'Avoyer, Petit et Grand Conseil de la ville de Berne.

(A suivrc.) Eug. MOTTAZ.
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